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Angers – Le Logis Barrault
Fouille préventive (2001)
Pierre Chevet
1 La seconde tranche de fouilles archéologiques préalables à la rénovation du musée des
Beaux-Arts  d’Angers  s’est  déroulée  dans  la  cour  d’honneur  de  novembre 2000  à
juin 2001, à l’emplacement des futures réserves en partie enterrées.
2 Les informations collectées confirment et complètent les acquis de la première tranche,
exécutée sur la terrasse et dans les galeries attenantes en 1999 et 2000 (BSR 1999).
3 Parmi  les  principaux  éléments  recueillis,  l’un  concerne  la  topographie  du  site  qui,
marquée  par une  profonde  vallée  sud – sud-ouest,  nord – nord-est  jusqu’alors
inconnue, oblige à totalement réviser la morphologie du cadre naturel angevin. Au lieu
d’un  simple  promontoire  rocheux  à  la  confluence  de  la  Maine  et  de  la  vallée  de
l’Esvière, le site d’Angers doit désormais être regardé comme un véritable éperon barré
naturellement  par  deux  vallées  opposées.  Il  y  a  tout  lieu  de  penser  que  ces  deux
entailles constituent la limite orientale de l’oppidum mis en évidence sous le château. De
fait, l’occupation de la fin de l’âge du Fer découverte au musée, situé précisément sur
l’ensellement déterminé par ces vallées, est assez clairsemée et évoque assez bien une
périphérie d’agglomération.
4 Les  premiers  temps  de  la  conquête  romaine  se  caractérisent  par  une  densification
progressive  de  l’habitat,  allant  de  pair  avec  l’extension  de  la  ville  qui  déborde
rapidement ses limites initiales.
5 Le decumanus mis au jour sous la galerie Beaurepaire a été retrouvé en bordure nord du
chantier de la cour d’honneur. Il y forme un carrefour avec un cardo déjà repéré par
ailleurs.  Les  données  chronostratigraphiques  confirment  la  mise  en  place  de  cette
voirie sous Tibère. L’occupation, qui se répartit de part et d’autre des trottoirs avec
portiques longeant les deux voies, complète par une zone à vocation principalement
commerciale  et  artisanale  (tabletterie,  tissage,  métallurgie  du  cuivre)  l’ensemble
résidentiel déjà mis au jour en 1999.
6 Cette organisation se maintiendra jusqu’à la fin du IIIe s., date à laquelle le site est rejeté
en secteur extra  muros suite  à  l’édification de l’enceinte urbaine du Bas-Empire.  On
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assiste alors à son abandon progressif, conduisant en moins d’un siècle à un secteur
entièrement déserté et un bâti totalement ruiné dont le démantèlement est en outre
accéléré par une intense campagne de récupération des matériaux de construction.
Durant cette période, le cardo est définitivement abandonné tandis que le decumanus,
malgré un faible entretien, est toujours utilisé. Son orientation diffère cependant de
celle du Haut-Empire, avec un tracé joignant en ligne droite une porte de ville toute
proche (porte Hugon) à un axe rural.
7 Sans doute dès la seconde partie du Bas-Empire, le secteur se transforme en une petite
zone funéraire dont les terminus sont mal fixés mais qui se poursuit vraisemblablement
jusque vers les VIe ou VIIe s. En cela, les données confirment celles obtenues en 1999 sans
apporter d’information complémentaire.
8 L’ancien  decumanus fait  l’objet  de  plusieurs  réfections  durant  toute  la  période
mérovingienne et le début de la période carolingienne, époque à laquelle il est bordé
par un bâtiment en dur très incomplet et pourvu d’une véritable cheminée. La qualité
de la construction, qui s’apparente mal à l’architecture civile de cette époque, laisse
penser à une réalisation ecclésiastique, l’évêque étant alors propriétaire des abords de
l’enceinte.
9 À partir des IXe et Xe s., les vestiges disparaissent quasiment de l’emprise de la fouille, à
l’exception des fosses dépotoirs. Il faut dire que cette période correspond probablement
à celle où le site est incorporé à l’enclos de l’abbaye Saint-Aubin et donc transformé en
jardins. L’ancien decumanus est rejeté en extrême limite nord du chantier, juste sous
l’actuelle rue du musée qui n’est autre que son ultime aboutissement. Il marque alors la
limite septentrionale de l’enclos Saint-Aubin.
10 Ce n’est qu’à partir des XIIe et XIIIe s. que les constructions refont leur apparition sur le
site,  à  une  période  où  l’abbaye  commence  à  se  dessaisir  de  son  foncier.  Plusieurs
demeures de qualité, souvent conservées sur plusieurs mètres d’élévation et montrant
une évolution architecturale parfois complexe, ont ainsi été découvertes. L’une d’entre
elles a pu être identifiée comme étant la maison de l’Hôtelier de Saint-Aubin, citée dans
les sources à partir de 1477. L’essentiel de ce bâti est détruit à l’occasion de l’édification
de  l’hôtel  particulier  d’Olivier  Barrault  (1486-1493),  à  l’exception  de  quelques
constructions  incorporées  aux  communs  de  ce  logis  et  qui  perdureront  alors
jusqu’en 1943, date à laquelle des bombardements alliés touchent ce secteur.
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Fig. 1 – Nouvelle topographie du site naturel d’Angers
DAO : P. Chevet (Afan).
 
Fig. 2 – Site du Musée des Beaux-Arts entre 50 et 70 apr. J.-C.
DAO : P. Chevet (Afan).
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